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Le développement des tono; productives à l'étape actuelle se 
caractérise par une rénovation ripide et permanente de in technique 
ot de la technologie dans tous let- sorteti! t: .fu circuit productif. Le 
progrès scientifico-technique est introduit régulièrement surtout dans 
l'agriculture qui tra verse aujourd'hui um- étape d'industrialisation ac- 
célérée. 

A l'heure. actuelle, l'industrialisation de l'agriculture constitue 
un des problèmes majeurs du développement économique à l'échelle 
mondiale, ce qui est dû au fait que IVeono-uic rurale, qui assure l'a- 
limentation de Ja population, récemment encore se familiari« dt plus 
lentement avec le progrès scientiiïco-technique et pour cette raison 
son développement demeurait en arrière par rapport aux autres branches 
et aux besoins de la population en produits alimentaires. C'eut pour- 
quoi la solution eIfieacr de ce problème cardinal necessiti- une plu.s 
«ramie attention et la garantie de toi    le* préalable., sci   Uifiqucs, 
techniques, économique.- -» d'orymi-alion.  Sous <v lapp. rt., l'échange 
d'expérience cl d'assistance :¡cie»itlfaco-<.e.: hnique entre l -H différents 
pays joue un role important,  ixuis -e sen.s l'expérience <ie la Dulci- 
rte présenterai! de l'intérêt |H>tir beaucoup d'autres pays. 

Il convient ¿le relever en premier lieu que la politique dMitât de 
la R.P.de Bulgarie visait et vise toujours à la solution simultanée 
et complexe de tous les problèmes, sociaux, économiques et techniques 
fondamentaux, qui assurent l'industrialisation rapide et hautement 
efficiente de l'agriculture. 

Sur un plan plus concret, la politique de la K.P. de Bulgarie 
a été orientée et l'est aujourd'hui aussi vers la solution pratique des 
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problème íondamontauw suivants,  i-dald:  a l'industrialisation de 
l'agrieult ile: 

J. Formation d< grosse - <;nlr< prises agricoles (termes coopé- 
ratives ft d'Ktaf.) c' leur regroupement gradue! en \ue de la constitu- 
tlon de grands complexes agio-induci ri< Is assurai*! la liaison orga- | 
nique entre l'agi ieulture ci l'industrie alimentaire. 

2. Développement rapide de l'indusli le produisant dos m.'K hiñes, 
«le» engrais, dos préparation.-, et d'autre;, moyens de production agri- 
colo. 

.'{. Perfectionnement net rie la régionalisation de la production 
agricole en vue d'inteiisilier si spécialisation t sa concentration,ce 
qui est une pré-condition importante à son industrialisation. 

I. élargisse meni rapide de i i hase énergétique. de la mécani- 
sation et de l'automatisation de l'agriculture, de la construction d'é- 
quipements de bonification des ierres, de l'Introduction île la chimie, 
(le nouvelles variétés végétales et races animale:-: hautement produc- 
tives, conformes aux exigences des méthodes industrielles de produc- 
tion. 

5. Mise au point et application de nouvelle: technologies indus- 
trielles dans la product km. 

(». Développement rapide rie 1,i science agricole et formation rie 
cadre.« hautement qualifiés- d'instruction supérieure et secondaire spé- 
ciale,  recyclage des ouvriers agricoles, des cooperate ars et des mé- 
caniciens agricoles  engagés drus It production. 

7. Amelioration et développement de l'aménagement des agglo- 
mérations, des transporis, dis communications, des conditions de 
vie et de   ultim  drue, les earipagno 

H. .'• ccroissenicni du monéinl -es invest issenieiil:-.   leslinés à 
l'agriculture cl à l'industrie qui fournil des moyens de production à 
l'agriculture ainsi qu'à celle qui transforme les produits agricoles. 

Ü. Khrgisserneut r.ipide. et multi ad tai de la coopération éco- 
nomi(|Ue et scienlifico-techni'iue avec l'Union soviétique CL les autres 
pays socialistes dans   e domine de l'agriculture. 

10. Mise en '>euvr<' de !'e\périe;i< ¡   mondiale en matière d'agri- 
culture, conformément ai \ conditions locales. 

Celte méthode: a permis à l'igrieulturc bulgare de se transfor- 
mer d'un secteur extensi! et pui i entable en un secteur avançant ra- 
pidement sur la voie industrielle île développement et. de rehausser 
son efficience. De eette facon, dans un bref laps de temps ont été 
rétiulus leti problèmes cardinaux de l'agriculture, ce qui n conditionné 
l'accroissement net du volume de la production agricole et la pleine 



satisfaction des besoins du pays ca -iroduit^ alimentaire^ et en pro- 
duits destines à la tmnftformatfon ^''îstrtelle et aux exportations. 

Comment est réalisée, sur un plan plus concret, la politique 
d'Etat de la R.P.B. dans lo domaine fio lu solution des problèmes, 
relatifs a l'lndustriaiiüatlondc l'ugrieulture: 

1* La restructuration socialiste de l'agriculture bulgare - prin- 
cipal préalable a son IndustrtiJMaHnn. 

Le préalable fondamental   a l'industrialisation de l'agriculture 
réside dans la solution correcte du problème agricole par la réorga- 
nisation de la petite agriculture privée en vue de la formation de grosses 
fermes coopératives et d'Etat économiquement puissantes. 

Le problème agraire compie du tout temps parmi les problèmes 
théoriques, politiques et socio-économiques les plus complexes. C'est 
de sa solution correcte que dépend le développement de l'agriculture 
et le sort de millions de travailleurs agricoles. Ce problème ne cesse, 
aujourd'hui encore, d'âtre parmi leti problèmes les plus importants 
et cuisants de notre époque. la nouvelle voie de sa solution, emprun- 
tée par les pays socialistes, constitue un des phénomènes les plus 
marquants du développement du monde à partir de 1.917. 

Du point de vue de l'industrialisation de l'agriculture,les avan- 
tages que présentent 1G« grosses entreprises agricoles coopératives 
et d'Etat se réduisent principalement à ce qui suit: 

- les grosses entreprises agricoles coopératives et d'Etat con- 
ditionnent une concentration pt.ussée des terres, ce qui permet d'ap- 
pliquer et d'utiliser le plus rationnellement une technique moderne 
hautement productive dans l'agriculture, de procéder sur une large 
échelle 0 la construction d'équipem nts de bonification s îS terres et 
a d'autres Initiatives nUe 'a petite "..riculture privée n'ejt pas en me- 
sure d'entreprendre, 

- elles permettent de réaliser une grande concentration et spé- 
cialisation de la production «l, sur catte base, d'introduire des tech- 
nologies propres à la grosse  production industrielle,de mettre à 
profit le plus efficacement des machines agricoles spécialisées pour 
la culture et la rentrée do la récolte dea différentes plantes agricoles; 

- elles sont économiquement plus puissantes que les petites ex- 
ploitations privées et sont à même d'affecter deE moyens financiers 
a l'achat de machines agricoles, à l'aménagement de grandes fermes 
d'élevage utilisant des technologies industrielles de production, à 
l'achat d'animaux de ferme hautement productifs et de races nouvelles, 
de grains sélectionnés, de préparations chimiques, etc. Tout ceci 
assure une base réelle pour l'introduction des acquis scientifico- 



techniques et la Iransfoi•mali»>-i de l'agriculture 'l'une branche primi- 
tive et pei efficienti« en une branche Hlustrialiséc »t hin ement ren- 
table de l'économie nalioiata, 

- la constitution le ".vos:.:>:. fe.-mes coopératives et d'Klat s'a- 
vère la forme la plu.i approprié.» à I;; olHo» rapide et ridicale des 
problèmes sociaux et i comuni': t •;; «ii vi.l'av.c, a l'a ce roissemont des 
revenus des paysan.*-, à 1 '-ill* ^ouii. ni du travail et a la croissance de 
sa productivité, a î'.ierroisNe.mor.t de l'incitation matérielle fies pro- 
ducteurs dm» à l'industrialisation de la production agricole. 

Partant de ce .-• considérations, 1<' gouvernemen-. de la B P.de 
Bulgarie a déployé une vaste activité et, a\oe la participation massive 
des paysans lalx>iïeu.\, a réalise, dans un hrel délai, la lortnalion de 
fermes coopératives fit d'Etat, devenues par la sulte la principale 
base de l'industrialisation de l'n<.;rieuMnrc.  Plus tard. le développe- 
ment des forces productives ci les exigence«-; de l'industrialisation de 
l'agriculture ont nceessM.é la reconduction du processus de concentra- 
tion de l'agriculture, ce |ui a trouvé UIH. ospn .-.: ion concrete dans le 
regroupement des tenner ce >péri« i.vcs en I *>3H- lî)(>U et dans la for- 
mation des complexe;- auro - indie-, t.viel;, en 1!)V. 

Aujourd'hui,  il existe en Ikiliv'ii ie tie grosses entreprises agri- 
coles dont los proportions et (a puitosn-iee économique permettent d'ap- 
pliquer des technologies industrielle; k:s ohi ¡ recentes et, sur cette 
base, de relever l'eMicknco de J.i production agricole. !-<•. pays compte 
actuellement Hi.'} complexes agro-Industriels dispensant chacun de 
plus de lia 000 hectares do UM I e ;( rabie. 

l¿ • Le role do l'ini lu : me da us le processus d'industrialisation 

de l'agriculture. 
L'il Justrialisalion de l'agrien   ure peut se déroule    efficace- 

ment à condition que U p.i  s dispos*» il'une industrie bien développée. 
Avant la réforme socialiste e>i P-ilgarie l'industrie était à un niveau 
très bas. La suppression  les d.'ffu• dfés. liées à l'industrialisation 
du pays, a été réalisée aver io role decisi! de la coopération et de 
l'assistance de l'Union soviétique, de l'intensification ultérieure et 
du perfectionnement de la spécialisation et de la coopération avec 
les pays membres «lu Comeeon dans l'edili caí ion et le développement 
des secteurs industriels. Ces circonstances ont permis l'édification 
parallèle de l'industrie et de la nouvelle agriculture socialiste. 

La spécialisation et la coopération entre les pays membres 
du Comeeon clans l'édification de l'économie nationale en général et, 
en particulier, de l'industrie ont permis le- développement des branches 
bénéficiant des conditions naturelles et économiques les plus pro- 
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pices. La production 'fichi MU IK. impeci;-lisce , n g rande h series, en 
accord aver, le progrès technique inoliai, con» 'ihUe ì la satisfaction 
des besoin., du nia -ehr intérieur MUSSI l.lui me d" ceux d<> nos expor- 
tations. Le march«.' socialiste, -n-,an„sv de ! acón pl.miliéc, conditionne 
la stabilite et l'emploi ra Juin- ,|C A f ..jnctt^.s <¡o production, ce qui a 
reserve a la H.p. u. ,|(.rt VOMU».^ d'avant r.aulr dans   le monde pai- 
la production de m<U.ni,\ non -'çrivax ìar f...|f d'habitant. Les construc- 
tions mécaniques, l'industrie e'dmiqt«.  ci ! Indus, i -ie alimentaire se 
développent avec priorité. Aujourd'hui, notre pay« est un ¿rand pro- 
ducteur de chariot;  et palan- cl, étriqués -Ioni, la production annuelle 
en 1973 depasso loo non pi-Ves   uu 0<H> ¿tant destiné«.» au m.i relié inter- 
national. Il on est de même de c-rtaine:  .mires productions industrielles 
importantes, telle   a  -onstruction de iridane; pour l'industrie alimen- 
taire, etc. 

Le développement de Une les t-ucteurs industriels de base revêt 
une »rancie importance pour l'industrialisation de l'agriculture. La 
production de matériaux de construction a pei-ms de procédera une 
édification de grande enverjiuiv d'entreprises, ce. systèmes d'irriga- 
tion et de lofiements.  la pixulivtion d'éuei-ie électrique a conditionné 
1'electrification int« m ale des campagnes bufares e' l'accroissement 
rapide de la consommai ion d'energie óltM .trique pour des besoins In- 
dustriels. Cependant, les industries mécanique, chimique et alimen- 
taire revêtent une importa.ue pai lieu! le rem cul Riandò. 

Le développement de la eoa;-truci ion de machines agricoles se 
caractérise ron seulement pai le perfectionnement des machines ef- 
fectives, mais aussi pu la fabrication de Systemen  le machines des- 
tinées ;i la mécanisatKtn . omnlcxi d-   la production. Actuellement, 
dans le pays fonctionnent plus de «.su 'vj-es de machines e' d'équip'e- 
ments dont 218 types const nils en *>'• Hos.  Notre pays cor,, fruit et 
assimile la construction de machines pour la culture maraîchère, la 
culture du tabac, la viticulture, I* iibodcullure fruii 1ère, la récolte 
de fourrages cl l'élevage. Les construe ions d-; machines agricoles 
élargissent d'une année à l'autre les possibilités de notre pays comme 
producteur et exportateur de techniques agricoles: tracleurs-vigne- 
rons, charrues déeavatïlonneuses rotatives, repiqúense-, machines 
combinées ]K>ur la récolte de raisin d • cuve, oe légumes et de fruits 
dostinés à la transformation, r< colteu? e.-,-oiisileuses, machines pour 
la récolte et la manipulation du tabac, etc. 

Notre industrie chimique accaso un développement puissant dans 
la production d'engrais minéraux, de préparations et d'autres moyens 
d'application de la chimie à l'agriculture. Les capacités de production 



édifiées pour la production ri'enfi rai H azotés, phosphates et combinés 
subviennent aux besoins de notre ap-i culture. 

3. La mécanisation ot lo ròtejjos_sUaions de machlnea et de 
tracteurs dans l'industrialisation de Ra^r^."^^ 

La mécanisation de l'agriculture est un des facteur« décisifs 
pour l'accroissement do la productivité du travail et de l'efficience * 
de la production. Elle s'avère extrémumen! n«'<cisairc également 
aux pays a surpopulation rurale lorsqu 'ils s «engagent ,sur la voie de • 
leur développement industriel. L'exode jurai rend impossible non 
seulement la reproduction élargie, mais aussi In reproduction simple 
dan» l'agriculture. La politique de l'industriali s.at ion rapide de notre 
pays et de coopération de notre a« ri cul turc pose dans toute son acuité 
le problème de la mécanisation de la production agricole, devenu un 
des problèmes cruciaux de la politique économique de l'Etat. 

U était nécessaire avant tout de trouver la meilleure forme de 
mécanisation de l'agriculture. Dans les conditions de la coopération 
de l'agriculture en II. P. B., des stations de  machines et de tracteurs 
ont été aménagées a 1 exemple de l'Union soviétique. Au début, on a 
essayé de les organiser comme des entreprises d'Etat et coopératives 
mixtes. Or, le besoin de mécanisation se faisant sentir de plus en 
plus, il était impossible d'accomplir les tâches assignées sans d'im- 
portants investissements de la part de l'Etat. Ainsi les stations sus- 
mentionnées ont été constituées entièrement comme des entreprises 
d'Etat concentrant la technique nécessaire pour desservir des régions 
déterminées de fermes coopératives et d'exploitations individuelles. 

L'édification des stations de machines et de tracteurs (S.M.T.) 
par l'Etat était dictée par les tâches et les principes fondamentaux ' 
suivants: 

- Mécaniser au maximum, par les S.M.T., les processus de 
production dans l'agriculture. 

Les travaux mécanisés ont iieu après conclusion d'un contrat 
et contre payement.  Les principales clauses du contrit concernent: 
l'objectif que se proposent les parties contractantes - l «obtention d »une 
quantité déterminée de production agricole de la terre cultivée; les 
obligations réciproques ayant trait à la réalisation de l'objectif; le 
régime de contrôle sur le travail accompli >our les fermes desservies 
et le régime de son payement, la responsabilité qu'assument les deux 
parties en cas de non accomplissement des clauses formulées dans 
le contrat. 

La conclusion du contrat a lieu à l'assemblée générale des coo- 
pérateurs avec la participation des mécaniciens qui desservent la 



ferme cooperative donnée et de représentants »le la S.M.T. .après 
quoi le entrât doit être approuvé pa«- 1« Conseil populaire départemen- 
tal. Dans cet aspect, le contrat ione un importan! roll1 o canina leur 
pour l'obtention fio restili als élevés de la production fou raie par une 
même terre et coordonne de f »con optimale les moyens appartenant 
a l'Etat et     ceux - à la coopérative. 

A une étape donnée du développement, duns ics S.iVl.T. ont été 
concentre« tous les spécialistes agricole;; MUí, parallèlement à l'exer-1 

cicc des travaux mécanisés, répondaient de leur qualité et a.ssuraient 
l'ensemble des services agronomiques et /.ootci ¡inique,   aux l'ernie« 
coopératives ; 

- Par la constitution des S.M.T. comme entri prises d'Etat, 
l'Etat assure la mécanisation des processus dan;: les fermes coopera- 
tive« a des conditions économiques av mtageuses.  l>  montant des 
Hommes livrées à l'Etat par les fermes coopératives sous forme de 
rémunération des travaux effectués est considérablement inférieur aux 
dépenses d'entretien des S.M.T. Ainsi, en 1?*:,'.), le;; reeelles reve- 
naient à peine à 79, i';V,.  De cette l'a con, par l'intermédiaire des K.M.T., 
l'Etat socialiste subventionnait les termes coopératives. En même 
temps, grace a la différenciation îles tarifs de payement des travaux 
mécanisé», exécuté:, conformément aux conditions climatiques, les 
fermes travaillant dam- des cumulions de pwmclion défavorables bé- 
néficient cl'allégements considérables. On payiil les travaux accom- 
plis en nature après la rentrée de la reçoit« .  Devenue très accessible 
et avantageuse pour les fermes coopératives, la mécanisation s'est 
avérée, en l'ait, un ordii supplémentaire pour ces dernières, cl a 
contribué a la suppression rapide du conservatisme dans la conscience 
dos pays; is; 

- Les S.M.T. assurent aux et  pos données du dev  loppe ment 
dos fermes coopératives la mise à profil rationnelle des- machines 
agricoles. Celles, l'Etat, socialiste aurait ,m trouver d'autres formes 
encore pour stimuler les ternies coopératives qui venaient de se con- 
stituer a s'acheter des machines agricoles. Cependant, a l'étape ini- 
tiale, les fermes coopératives étant de dimensions réduites et ne dis- 
posant pas de cadres prépaies, la formation des H.M.T. comme en- 
treprise d'Etat spécialisée a permis tic leur asserer durant toutes 
les saisons une technique hautement productive.  Dans les S.M.T. 
étaient concentrés également tes cadres peu nombreux d'ingénieurs 
et de techniciens qui se sont attachés à promouvoir les initiatives 
nécessaires à la formation des mécaniciens agricoles,    à l'entretien 
et au maniement des machines, ce qui était particulièrement imjK)r- 



tant, vu l'inanifisanct , surfen! pendant .Ics premières années, de la 
loehniqu   cl «Ics lnvu.Uis.stm.nl! dt   Une»;» la fou militi    de celle-ci. 

La création de; S.Ivî . ','.  u.tnu.    une form,'   U  rnecauisation de 
l'agriculture accusi  év,:il. ineit rert.dnes in perlei lions, découlant du 
lait que ec sont deux orgmiisalions • tu ì assument ..iriult; in-menl et nur 
une môme terre cooperati' e >:< g es, ion de la production: Ja terme coo- 
pérative et \:\ station de machines etile ti a "leurs.   Les contradictions 
qui surfissent dans certain-; ci,, .ni ce telles ci se îep, cedent défa- 
vorablement sur les résultat.;. 'inaLsdc In j rodii.Uon. Ces contradic- 
tions HO réduisent, principalement en reí Í que parfois les .S.M.T. ne 
cherchaient qu'a exécuter un plus grand volume de travail, négligeant 
sa qualité, al or:-, que loi. fermes coopératives -ous-e slintaient leurs 
obligations concernant 1 1   'n.'alion de ronoitions les plus favorables 
a l'utilisation hautement efficiente de la technique. Kn vue île .suppri- 
mer ces contradictions, le sy.su me de pay enu nt était .sans cesse per- 
fectionné afin que la S. M. T. , comme entreprise, et les différents mé- 
caniciens agricole;- soien« int.ét essés au maximum à l'a melioration de 
la qualité des travaux méeinises.  Or   de eette facon, les contradic- 
tions en question n'ont pas pu ..ir-- entièrement liquidées.   Aussi lorsque 
les fermes coopératives se soni -elles tran.-dormces en grandes en- 
treprises et se sont.-elles   -o isoüde-s sur 1«  plan économique, d'or- 
ganisation et des cadres, dans la maioure partie du pay .s. elles ont 
acheté, a îles conditions avantageuses, la technique agricole, devenant 
les seuls organisateurs de la production. Cependant, toutes ees con- 
ditions font défaut dans tes régions montagneuses du pays où les S.M.T. 
jouent toujours un role important dans la mécanisation de« travaux 
agricoles. 

A ! ótape actuelle du develop),  nient de l'.tgricultu. o, la partie 
essentielle des moyens de mécanisation sont lournies aux entreprises 
agricoles selon le principe des ventes planifiées. 

Grace a la vole parcourue, !'Intrastructure technique cl la mé- 
canisation tie l'agriculture ont accédé à in niveau élevé. Tandis que 
dans le passé notre économie rurale ne se basait que sur la force de 
traction animale et le travail physique, en 1-J7.1 pour 100 ha de terre 
arable elle disposait de ;>,<> tracteurs (ramenés à là C/V) et de 0,VA 
machines combinées de types divers, et pour 100 ha de céréales - 
de 1,1 moissonneuses-batteuses.  I,a puissance énergétique effective 
pour 100 ha s'élevait à 177 C/V dont 172 C/V provenant de moteurs 
mécaniques et seulement   7, C/V - de force de traction animale; à 
un ouvrier agricole revenaient respectivement li,-1 et <i,2 C/V. 



Grâce a su base tech'iúuc ainsi édifiée, l'agriculture a atteint 
un haut d gré de mécanisation dans   JS processus fondai .entaux de la 
culture des plante-, et de VCÌ .• Jge. vers J97;i, les processus agricoles 
de base sont entièrement mécanisés pour l'ensemble du pays: laboure - 
99,1%, hersage - 99,7%, sjmnilles - 99,'V, récolte des céréales (non 
compris le mais) - 99,3?,, r<•<:..Ito du tour tesol-98,:!';?,récolte de bette- 
rave à sucre - 79,3%, récolte du m;n's(gnun) - 91,4%, récolte du co- 
ton - 80%, repiquage du tabac - :H,5% ci de* légume« - 41,4%. La mé- 
canisation complexe tie la pi enaction es* D rosque entièrement réalisée 
chez une partie considérable des culture;.- essentielles. 

Cependant, les problem -w- relatüh. a ,'a mécanisation de la récolte 
des légumes, du raisin, ries i'ruits, du tabac demeurent encore en sus- 
pens. Pour cette raison, le caractère saisonnier fie Iv, production agri- 
cole ne cesse encore de figurer comme un problème crucial de l'éco- 
nomie rurale. Dans certains cas, le manque vie main-d'oeuvre suffisante 
entrave la rentrée en temps utile de la récolte abondante, ce qui occa- 
sionne des pertes considérables de production finie. Aussi la direction 
de l'Etat a-t-clle érigé comme principe directeur celui de la conception, 
de la construction et de l'importation à. J'avenir des machines pour le 
montage et l'introduction de lignes technologiques complètes pour chaque 
produit. Partant de ce principe, il est prévu que pendant le septième 
quinquennat (1970-1980) ser;  achevée la mécanisation complexe de 
toute l'agriculture, basée sui la large introduction de l'automatisation 
de la production. Ces problèmes-ci concernent particulièrement les 
branches de l'élevage où l'MKii'strialisation se réalise m o intenant par 
la voie de la formation de grandes entreprises d'élevage, basées sur 
les technologies industrielles. L'accomplissement de cette tâche né- 
cessite u; o activité intense.  Les e ni éprises d'élevage, „onctionnant 
sur une base industrielle, ser  organisées à des cadences accélérées. 
Une expérimentation efficace de récolte do fruits et de raisin destinés 
a la transformation a été oliectuée nu moyen de machines combinées de 
construction bulgare. Il a eu- procédé également à des essais dans la 
production industrielle des principaux légumes par des lignes techno- 
logiques constituées de systèmes de machines en provenance des pays 
socialistes et d'autres pays. 

L'accomplissement des taches assignée;, relatives à la méca- 
nisation complexe, est lié à l'amélioration de l'infrastructure énergé- 
tique de l'agriculture. A cet égard, les dirigeants de l'Etat ont érigé 
en principe directeur la tâche l'accroître l'équipement énergétique du 
travail agricole avec la tendance qu'il atteigne iù degré d'approvisionne- 
ment en énergie du travail industriel. Cependant, tout en faisant cette 
comparaison nous ne pouvons- oas négliger le fait   que, chez nous, 



on raison des grandes dimensions et rio la spécialisation rationnelle do 
la product? »n, do telles sources éneir.''''tiques de baue, te! : que ICH 

tracteurs, sont utilisées deux ou trois lois plus au cours de l'année; 
par conséquent, on réussit d'obtenir dans notre agriculture un degré 
determiné He mécanisation en employant une puissance énergétique moin- 
dre que et!Ile des pays capitaliste.' . Voilà pourquoi, on volt s'affirmer 
toujours davantage la pratique que l'Ktai .socialiste assure la technique 
nécessaire pour une période déterminée .envisagée par le plan, à partir 
de normes scientifiquement établies, ce qui constitue un facteur impor- 
tant pour son emploi plus efficace. 

Lì« politique d'Etat de la H. V.U.  réserve actuellement dans le 
domaine de la mécanisation une place importante au problème concer- 
nant le renouvellement accéléré de la technique agricole existante. La 
tâche d'assurer un équipement intensif en technique correspondait en 
principe aux rythmes du progrès scientifique et technique des construc- 
tions mécaniques. Cependant, ces dernières années, on voit se créer 
une disparité essentielle entre la grantle production agricole qui exige 
une nouvelle technique, a rendement plus élevé, et la technique exis- 
tante. On passe actuellement a la production en série de machines a 
grand rendement et à leur mise en .service dans l'agriculture. Le pré- 
sent quinquennat /1!)7»>-11J80/ sera une période de renouvellement inten- 
sif rie la technique existante.   La plus grandi partie des tracteurs se- 
ront remplacés par de nouveaux, possédant une capacité et une vitesse 
de travail de deux fois plus grandes, tandis qui' les moissonneuses - 
batteuses - une capacité de K-b kg/seconde au lieu de I kg/sec. Sur 
la base de ces modifications dans les sources énergétiques on procé- 
dera également au renouvellement radical du parc de machines en vue 
de leur ag'îgation et leur anse a pre ;t.  Le pan,' des poirv; lourds sera 
renouvelé sur la base de véhicules a grande capacité de chargement. 
Cette rénovation de la technique agricole sera un l'acteur important qui 
contribuera à élever la productivité du travail et l'efficience de la pro- 
duction agricole. 

4. Construction d'ouvrages hydrauliques et irrigation, 
La Bulgarie est située dans la zone a climat continental tempéré, 

qui se distingue par la quantité relativement réduite des pluies /(i50 mm 
en moyenne par an/, par leur répartition irrégulière à travers les sai- 
sons au cours des tlifférentes années et par d'importantes fluctuations 
des températures. Ces conditions climatiques permettent tie cultiver 
dans le pays un grami nombre de cultures; cependant pour obtenir 
constamment ties rendements élevés de ces cultures il est nécessaire 
d'assurer leur irrigation. 
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ïaçcm lu productivité de tr.'i\ ili doa orvriers y engagés aurmente de 
8-10 fois nur rapport .1 colin <¡c )'irrigation .radi ioivvUe par gravita- 
tion. 

Aussi un ti a--'B il et tf IdéraMv u.st-.J of ocluí puur le drainage des 
terrains ir-aréeagoax. la ce;rcetion dc-s rivieres v.>. u construction de 
lignes pour pro'.éger le« toi tí"-, u'inonda lion. Notre pays jouit d'une 
riche t»xp«' -j'^r *". cans ce .¡omni'io CI dispose r îc cadres d'ingénieurs et 
de technicien-, qualifiés 

En résultat de oeU.-:  ,<OJIUî4JC d'LJat rk grands barrages, cascades, 
stations do pomp, i;<2 si.r le LV.ru ix- « • ailleurs ont été caillés dans le 
pay«. Lob fonds fixe: (¡es   ¡av-ux rie bonificatiti!, flans l'agriculture se 
chiffrent à environ H.r>;) :r-,illlop.H ce leva, les superi '¡eie s d'irrigation 
atteignent 1,1 million 1'hectares   soil '..i1;,', de la terre arable,d'où l'on 
obtient environ 4(V,'¡'.«e li. procfocLion globale do; cuiUires agricoles. 
L'efficience des capitaux investis d¿ns les 'travaux d'irrigation est éle- 
vée. Ils sont i-eeupé'-'ilileti en 3   * ans en moyenne. 

5. Introduci io r de la cairele dans 1 ';.gricultare. 
L'emploi de la chimie est une lea orientala-r.:* primordiales vi- 

sant a augmenter ia fertilité du snl oí !a pi election uos oíanles de ma- 
ladies et d'ennemi!-. î-a politique ile I Etri en ce nui ce noe me la chimie, 
porte sur les principales orientation suivantes: étude do la nécessité 
et des réfuitats do l'emploi dos differenti- entrais minéraux; examen 
des htsojtib ci« produits phyto-ianiiaires mode de leur emploi;mé- 
canisation de l'en), raí s sagt? et d\ b protection de?, plantes -, approvision- 
nement des entiep-íses agricoVs an quantités nécessaires d'engrais 
minéraux el de pioiuitr nhyloimitaires; création d'une juste organi- 
sation du travail relatif a l'digrassar"» cl à la protection <!-i8 plantes. 

Aux f'rt d'étiajier la nécessi';é "'-^pgra's nínérau* cl des modes 
de leur emploi dans notre pryt>   près io minintere 'V l'Agriculture et 
de l'Industrie alimentaire. J'-'t créé in granel inbliuit de recherches 
scientifiques specialis; de pécalo?;ie et do programmation des rende- 
ments, qui dispose d'ur grand '»ombre de terrains d'essai dans les 
différentes régions du aays ot oui met a a point tous les problèmes ayant 
trait à l'utilisation et "! la protection do la terre. T l'augmentation de 
la fertilité du sol, etc. 

Dans le hut d'ccami-ier l'emploi d<~y pi-oeédés chimiques visant 
la protection des plantes, il a été créé également un institut de recherches 
près le ministère do l'Agriculture et de l'Industrie alimentaire qui a 
pour tâche d'étudier lee produits chimiques, les norme;;, les propor- 
tions et l'époque pour s'en servir. 



A ¡ni'•tir des recherches effect' A'S par ces Institut   o¡i établit 
les besoin: du pays e;i ¡«ro^it.s chirr-'q-'es pour 1 ••»R'-iculUirc. L'Etíit 
s'est charge ri' issu rr r l:i Mr«x!uc;U.>h et l't fourniture ci • ce;; produits. 
Alors que,  ivant la róoi^anif ition rio î'agriculture-, on n'employait 
prosque pas d'engrais .ii'nér u<\, auiu!i,,n'hm on apporu     environ 
1 500 kg de maltvre active      :iiiqurî nccrai-.» do ler»e arabi« ot jusqu'on 
1980 on v. 'riverì jusqu'à 2 5<)0 \g.   Le1- dépenses 'rifoe'ccs aux prece-  • 
dés chimiques représentent Ti an tot il des frais matériels de l'agricul- 
ture. 

Duna lo domaine de la mécanisation de i processus liés  à l'cn- 
graispage età la protêt lion ries plantos, la politique de l'Ktal vise à 
la solution totale de ce problem». Ces processus sont presque entière- 
ment mécanisés grace a la production «Ica machinée. Indispensables 
de provenance locale ou importées. 

L'application »les procédés chimiques dans l'agriculture s'effectue 
au moyen do machines qui soin,  utilisées en memo temps pour d'autres 
façons culturales' \culture uu sol, semailles, ete. ) et de l'aviation spé- 
cialiste agricole. ':eci contribue à augmenter la productivité et ù fa- 
ciliter le travail des ouvriers a^rieolet. Le rie;ré »'»levé de mécanisa- 
tion i!es processus chimiques  et      l'application d'une technique hau- 
tement productive, ainsi que de l'aviation, sont devenus possibles grâce 
aux grandes entreprises agricoles et à 1:; politique conséquente du par- 
ti visant la concentration et la spécialisation rie la production. Dans 
les différentes entreprises agricoles actuellement on pratique l'asso- 
lement sur ries superficies rie - 000 à 4 000 ha et l'on croc des massifs 
rie plantations durables de 500-2 000 ha. 

Une îrande attention est égale- ent accordée à l'or'..initiation du 
travail relatif à l'introduc'.Ior de la «.Mrnie dans l'agriculture. Une 
union spéciale créée près lo ministèro de l'Agriculture et de l'Industrie 
alimentaire est chargée d'assurer les services agro chimique s. Près 
les différents complexes agro-indu i triéis on crée des entreprises spé- 
cialisées pour les services a¡;roohimiques. Elles sont dettes d'une 
technique moderne, disposent d'mlrepóts et ce sont rtas spécialistes 
hautement qualifiés qui les db'l^cnL. 

3. Investissements affectés à l'industrialisation de l'agriculture. 
Le gouvernement de la H. P. D.   nnstdère l'industrialisation 

de l'agriculture comme partie intégrante de l'important problème re- 
latif a l'industrialisation du pays. Mn partant de celte position il ré- 
servait les investissements indispensables au développement indus- 
triel rapide de l'agriculture, parallèlement aux investisEements con- 
sidérables affectés pour le développement rapide rie l'industrie. La 



politique d.   none pays est oriente v rs I utilisation siiru'lanéc des 
ressource;   linanclcre;, ,>vU ^écs ,,;,   I'L'tut ut ha, t.1 ,,pro,> ressources 
des différents uotnj.lcxoB ag-o indulti ¡fis et fermes < nopé-rativos. Sa»s 
l'aide financière de VKUa ¡'industrialisation fio l'a; r'cultuie dans notre 
pays acni it impossible. 

C'est surtout par te Vidgci 'iu< l'Huit assure les ii.veslisHomontîj 
neecssa.res ;. l'éillfic-iticn dos iM,tiepil8t!rt inda;lri«ÛU-s pour la pro- 
duction de machines, r!'ont;-iir. minéraux, du produit* chimiques, de 
matériau* fio "oustrurtien c1 d'autre moyms de -noduction duiiH l'agri- 
culture et la i-onslnielion <i'i\)liiV<i<n- agricoles ri'Kbit (formes d'Etat, 
station* de nvieMnos-m do îra^nna,, -yalem^ d »irrigation, ote). 
Ainsi, tier, que pour les licaotn*. <ic l'a^rieultim;, l'Etat réserve en- 
viron 15-28'.; d^ in' estl¡sí>emuits dey capitaux. 

La hme matérielle cl technique ué-vss: ir.  à l'industrialisation 
de l'agi i.ului re dans lea différent* fermes ^operatives et complexos 
agro-iruluatrMa as» éailiée „.,,. ¡0Ui.s ,,,-„,„.,.,.. ,,:HHOUn.U8 t;t p;ir de8 

credits accordes par la Ha^jj.  national». irilgan,.  a convient de sou- 
ligner qu'a., cour.s des CUVI-I'MCM étape:, d,. (h vcloppemcnt clos fermes 
coopérative--; en Duigario h- rapport entre iea propres ressources et 
les credits était dînèrent.   V, début de Vur éuU'icaiion, les forme» 
cooperativo* économiquement fatbits réservaient aux investissements 
moina de recoure«- de leu - loxenu global.  La plupart den investis- 
sements étaient «Garantis par des eredi!s ae-'o-dev par In Cinque na- 
tionale bulgaro. JUsqu'-r iwii ics eredita affectés ai« fermes coopé- 
ratives reprt'senleut      environ ¡0-50';,'. «¡c joura investissements. 
Apres cette période led fermas coopératives :,e sont consolidées au 
l»int de vu   éoiionuquc ol assurent 1 s Invi ytisaoments t•- leurs 
propre« ressources. 

En vue d'accélérer, il'aider ot d,. stimuler l'industrialisation 
do l'agriculture, l'Etat accorde des crédita aux en'.rcuriacs agricoles 
au taux d'intérêt minime - 2% -t, dans certain« cas, a titre gratuit. 

L'Etat prete une grande aide économique à l'agrieulture par 
l'octroi d" ressources financiero» à titre gratuit aux' fins de mettre 
en oeuvre les initiatives conccnvnt la lutte contre l'érosion, la créa- 
tion de plantations durable** dann le« régions montagneuses, le défri- 
ohement des terres inculte»?, I «amélion 'ion des oâturages naturels 
et lour exploitation, l'édification d'équipements nécessaires a la lutte 
contre les g rei,*, ,a production de graines sélectionnées et do smuts. 
le travail ,le reproduction et d'amélioration des races, des mesures 
«anitairey dans le domaine tic l'élevage, etc. 



LOH iavestiasemonts iLtnc }es entreprises agricolei: parlent prin- 
cipalement sur Va chat de  machin** afiricolc-u et ("uuto.aobiles, la 
création animaux productus et d« • plantain, durable«, sur la con- 
struction :5'.un61i;.r:it*on eUÌ'hvòrruliqu.- agoróla, etc. 

Os d3rnl¿r«;e année*, c. vJvJ d'acte er i.'iuplnrir.üon cit. toeh- 
noiugies :,iû'riIrinnen - I.Toduction d«nb l'ayriculiure, ks inve Basse- 
ment» Pont dieces princip;lieront :ì la reconstruction et. À la moderni-- 
•alKMi doy ;oz.<Js JL\p:, da production duns l'agriculture et à la construc- 
tion de rwi'x ouvrai dot 5s do machines, d'équipements ot de tech- 
nologies mediamos. 

En résulta* de netlo politique financière de l'Etat or. i pu atteindre 
dei-rythwen mpides d'industrialisation de i'i.gricuttur*. Actuellement, 
le montent des ¿ouïs iixsc de production à l'hecfcwc dépasse 1 000 leva 
C'est ains*. nu'ont été créée» los . ondíüons favorables à l'augmentation 
rapide du volui>e ot de l'efficience de lu production agricole en Bulga- 
rio. 

7- JÉÏ^ZLt'J^ÎlLsLJa_S£ig.nçc agricole. 
La République populaire de Bulge rie réussit en un fcref iaps de 

temps (1948-îC74)a augmenter plnsdj 2,2 icis la production agricole 
on prix comparables,, PIISR servant d'une maiutl'oe-.ivre 1G 2,6 fois 
moins noirbreuso. Le role décisif pour cm résultats revient à la sci- 
ence agricole dont h enveloppement est 1Q plus Ctrotement lié à l'es- 
sor de 1'ngricu.iUire socialiste et aux acquis de 11 science mondiale. 
Len agrónomos búlgaros mettont largement à rrciï: l'cxpédoneo et 
les lraovntiona .les auti-es pays et óhiwren: eux- mè^es dos problèmes 
concrets relat'fa a notre agi culture. D a été éd;fT<¿ d-ms Je pays va 
vaste réseau qu' englobe 5fi íHí;titula aciariifinues ol stations r*péri- 
mentalt'5, -lu domain de la r.r^uot ,1 agricole, soécial.^és en accord 
avec les comütions o:r:; eterifiques, «Mutiles ot économiques du 
paya. Plu»<!.; ; cc:> se- --.t.»«qyr.. y travaillant. A.: cours de 30 année« 
eu pouvoir ^-jïaire !& -cJjnt-e ug.i^lj _ ^»l-ario qui jouit systéma- 
tiquemoa»; do a f^üeitede spéciale, multiforme de l'Etat, a obtenu 
duin surcos appréciables. 

Jusqu'à prévînt on u ue¿ <jij4 var,étóg et j.ybridco bulgares dont 
284 on*, ¿té implantóí; dan-', h production. Après expérimentations dans 
nos conditions 011 a impianti également plusieurs variétés ot hybrides 
étrangers do maiP, de blé, de tourne; il, d'orge, etc. Le meilleur 
exemple en eat fourni mir Ja large application des variétés de blé so- 
viétiques - Beaosluia I, Avrora et Kavkaz, de tournesol Pérédovlk, 
Smiara etft'aiik. 



On; mi.'j au point et in!. xxtuH * ; nouvelles toehnolc iea indus- 

trielles lo. 8 do la culture du bit*, du .nais, du tournesol, du t ibac.du 
coton, tic la vigne, de« culture,1 maraîchères, etc. Lîî.S variétés sélec- 
tionnées danti notre pay.' se r aj,prêchent »les metlleu'.s specimens de 
la sélection mondiale.  P-irtieuljèr>«mont précieuses sont les variétés 
du blé d'IiiVîT   -S-idovol, Loudogorka,  i.evont, Roussalka, etc. ;les 
hybrides «le nain     Km jn, le••• varié»«':-: flu coton, »lu talxic et d'autres 
culture:;. 

On a dves.se des »ar'os du sol à íruido échelle /l :25 000 et 1: 
400 000/ et établi les réserves des sol:; en formes mobiles de suh- 
stanecs niaritivos.  Un collaboration avec ta F A O on a procède à la 
construction *ît A l'équipement de l'Institut pour lu l'ertilité du sol,qui 
fait des prospection* du sol en Bul^nrie et d: ns d'autres pays. 

Dans le domaine de b pnuccdon des piaules, des succès remar- 
quables ont été olitemi.'.. On a appliqué les méthodes les plus réussies 
dans la lutte contre les ennemis et les maladies des plantes cultivées. 
On a ontreprisÚfXiCtcrminer le ; me« holes et. les moyens indispensables 
a la lutte biologi ¡ue. 

Les recherches seiertifiiiues effectuées dans ¡e domaine de l'éle- 
vage   ont contribué à la création de nouvelles races d'animaux de 
ferme hautement productifs et à ¡'étd>; ¡s scannt d'indications pour 
leur alimentation, ele. 

La science vétérinaire, ell< aussi, a marqué des succès notables. 
La science d'économie-agraire a rus au point de nombreux pro- 

blèmes essentiels de la grosse   production qui : 'avèrent décisifs pour 
le triomphe du régime coopératif, pour 'e développement intensif de 
l'agriculu re. 

La coopération scientifique avec les autres pays est d'une grande 
importance pour les succès de la science agricole en H. P. de Bulgarie. 

L'aide fournie par 1 Vintoti soviétique dan.-* l»< domaine de la for- 
mation des cadres sei» utillqnos est inappréciable. Des recherches con- 
jointes sont oi-r;a.iisé(!.s sur une série d'importants problèmes scienti- 
fiques qui inte ressert les dlifr'rents ¡IAVU. C i.t été édifiées des entre- 
prises mixtes   telles "Agrom teli" (entre I'll. U.S.S., la R. p. de Bul- 
garie et la K. P. de Hongrie) chargée.-, de la coordination du dévelop- 
pement technique le la production do « 'clinique agricole. Un Centre 
International »l'information scientifico-! eehnique et économique a été 
créé. La coopération scientifique et   technique avec la France, le 
Danemark e! d'autres pays s'élargit. Jjes scientifiques du Danemark 
et de la Bulgarie ont élaboré en commun un programme relatif à l'a- 
mélioration de la race du boeuf routïe bulgare. 



L'i sol.:;«- ¡.,{AMI .miaue bui-..re r.-J le plus étroitement liée à 
1 intensif. alio» et :   » •{;Khsi.-.;.1i.s!'L ,« ri, la production . .¿ricolf. 

S • iLl 'S1Ù.^.''iSii.iIhL'.:'i' îlil-lj;' £ »' i i Oí e s. 
L-i chenil îa-ic-u'ie « •^ilriiiTuTe du p;,yH a  •yUm.es accélérés 

allall de .m •  •vn,: l;i «o: ìtali-:, inter.^ve <V »*: fl.n«:uil.- el (!» .socia- 
list^ pou- k :. ,-M-IPCV Vopérr.fJves, le.ife.wcj d'Ktat et les Italiens 
de m:i<'h.'!¡i.f¡ ..t (L> trirvnujii. 

-J .) ..eptoaib- ; I ••> :, i- :•> HV.'JL -n latearle eu total que J 230 
agronomes eî Mi,, vétérinaires diplcY:i<* de formation s,»n6rle»ire et 
environ ;• «..y i^,,*,* ,lS aB, tt.„i€.B ri, ,nr(t;aUon srt.0lMhlire. 

--o»; - H .eu .  qui ¡- i.oii>,iu;rcii«-nt l:i coopération et qui décou- 
'lii-n    ... ¡ :,tU«r!-,Miu»;i. a il propreté inrlivifi<jc>i]c>, rie l'incertitudo du 
neuves ,-t ,A,rUw: dlî ,a ,(-.sisr;.nc, opposé, pur las „ros propriétaires 
fontíleí •, íWHtik:b .i ,i ,o;joctiví'„üon de h terre ot par les adversaires 
polit que.s, no pouvioc ai et-.v surmontées c;uc par .1ns dir^eants et des 
specti.HlcH qui ;M{fi:rt.snL par «.indettoli, qui possèdent de» connaissances 
nt sont « •in.-.blos ^i^.me, V. Kesiion do, nouvelles entreprises aKri- 
v'oloa .soelaiislos. 

H convioni <ic .^.i}f;r,mM CHU» 1;> maiurlté des ^éclallsles a«ri- 
"J ;'VUÍünt un(";,Uit' 'k' iwtovo. à i -eg,«,! ,1c L, coopération des pro- 
prietäres nn u,, ,t prennent une part active .Ì la vüorBaulsation de 

agr culture sur d,s 0:1** soeinliMcs. Uur nombre était ccoendant 
insuffisant. Voila pourquoi "au .o-r.rio la periodo de in coopération, 
les propriétaires inK ,,;u, ^nvî.incus et loa m!¿vx formé:; óüiient dé- 
signés p«;r président., des fer"..-« cooperativos, «.hefa d'equipe» 
chefs des lermes J'éUr-a^e. 

Une piando ;niport-n.v pr ur Pédui Uion des oadres dirigeants 
revient u ¿ . bai e denc uvaliquo (yplo.ee au scia de !a eoo, salive 
H'oxprimaupar examen collectif «i Jr« .solution -Ics problème« essen- 
tiels, ledi ait devulu a -hacino membro rie prendre Ja parole, d'olire 
et d'etre élu, !'obligatio.. -,.Hftmc < ,,, , }CÜ ai.^eaM., (!j printer 
des compte,-; rendu;- de leur travail cl leur destitution au cas où us 
n ont pas réussi 1 s'î-cquitter avec succès de leu,« tachos, etc. 

¿«;.i le premiare* .uaicen ùe la reuvRanisation, la formation 
des cadres ;-e faisait en IKMX variante S: 

^ - «ans abandon do la production - participation à de» cours, 
'colea, cercle«, centre« de conférences publiques, séminaires ot 

d'autres ionnes. 

- avec idxmdoa d«; la nmluctixi • études dans de« établisse- 
ments d'cweitfncment supérieur ou secondaire ou dans de« écoles 
pratiquer 



Au fur et u mesure, ees formes su Lassent dut; modifications en 
se perfci .tonnant et t'appropriani, :   x besoins uc ; entre; rises agri- 
coles SOCAH liâtes. 

Au cours de ta période mitrile, de*» ¿col«s >C In durée d'études 
«oit de 6 mois, ï an, 2 et ? anr, "r in' n.-.r-ries. à i Intention des 
cadres dir.j/oant« <>*;, :rrrncs rcn)p,-,-ati,•?«, »Jes ferina d'Etat et des 
stations de mari ines e!, de traceurs - présidents des fermes coopé- 
rative, directeurs ce;, itnne.i d Klat et .-.es .¡talion 3 do machines et 
de tracteur*, uco-prc^ieois, mtmhr.-;-; de t. conseils administratifs, 
comptabk-i ou ils rehaussaient ICJT niveau professionnel. 

Le« specialist?« dpíom'-s d'etudy:    upé tien res augmentaient 
avec l'accroissement du nombro dt a fumile* « t des ¿tudiants y admla. 
Jusqu'au î) septembre Itti,, il n'y avait chus le pays au'un seul éta- 
blissement d'onseignomer.t sup.lncur où chaque année étaient admis 
80 étudiants; aujourd'hui .TOUS en avons 4 avec environ J 200 étudiant! 
admis par an. Dans   es établissements sont former des spécialiste» 
a instruction supérieure & ns ¡es spécialités suivantes: culture des 
champs, protection tics plante,, viticulture et Horticulture, zwtechnique, 
médecine vétérinaire, écenomie et organisation de l'agriculture. 

Dans 1-s école« ruraUs secondaires «on! formés des cadres 
dirigeants a instruction secondaire     chela d'équipe, chefs de secteurs 
du domaine de l'eleva^, comptages, responsable* de secteurs de 
production, etc. La durée des éludes est de 4 ans. V sont admis des 
jeunes ayant termine la classe de 8e etayan'. moins de Iß ans. 

Oans les „¡cole ; au- û3s pratique«; mm. for.nés de<- cadres pra- 
tiques pour l«s besoin: dos différents ¡iccLeiuv! de 1 'a>- rionitute. Y 
sont admis des rynpérate-u-f, à>>và de 18 à 30 a;,s, rynni fermine ou 
non leur .-nseigne^eiil primaire. Lc«¿ études durant 1 ou l années. 

Des exploitations d (•Unies et u'easai qui disposent d'une riche 
base matéri« Uo et technique - terrains, lechrdqiw, animaux de ferme, 
entrepots, me.   • ont W> êcHu-cs p -^ ic : é ^Hibocmenls d'enseigne- 
ment f?upér»eu- ou secondaire et les dcole..  agricoles pratiques. 

Apre.s que la majorité des présidente des fei-mes coopératives 
des directeur; des 1 ernes d-Stat et CIPE chefs d'équipe eussent oasaé 
par les écoles et les cours ei qc« fU', formé  m grand nombre de spé- 
cialistes diplômés d'études supérieures ou secondaires, n'ayant plus 
besoin de ces écoles on procéda Í la   Jduction du nombre des écoles 
agricoles pratiques et a leur fermeture. 

-•Z*n X907' e'Vil*,n l s^cialistes Je formation supérieure ou 
secondaire revenaient a chaque ferme coopérative. 



Dans leur ma-or«.é !.•:< dirigeante rie« icr.noi; oprati ves - 

preside....n ut chc¡V d'e«irlp.-.   t vie,., ^ins  'mXruetion ; oconriairc.une 
grande parilo (renLe eu.v • ^ier! i i-équc-iiY- is cmirs oí *en icoles ot 
tree pou était »t ri;.,l*>Ys J i'i.,íJes .vipórìeiTGH >>u üt eondulres. En 
1971,  70,(i';,ui\s p.Yvddjn.,  ,,>•. '\.,.:...,. :...-v.;ra,.ívcf; .JVljit (]íp]omé8 
d'étade;; aiiuér.'^ie.;.  j',::;,      peía,:. H .«-..jondaire« .spéciales el 8,6% 
ont. terminé d^ éV( \c.j ;¡M, :í;¡'(;H. 

Aotuc'Ji:i..ci,   ':i. jY-riiudior. dv'.'j '.adren agricoles  se fait principa- 
lement danò de.<; 6UIL1ISM>HI"HîS <¡ crisei.^.o^cnt ;;up'rieur ou secon- 
daire et ¿ans des école: prole^ionrelles techniques. Auprès des é- 
coleK régulière ioru-lion-unt dus cours temporaires pour ¡a formation 
detractorlstes, de eonílucteurs rie moiHsonneuseK-balteuaes, de mon- 
teur«, etc. 

En vue d'élever le i.jvuau prd'cssionr.e! de.s «^opérateurs et des 
ouvriers dona loa fermes coopúríilj.vos et les formes d'Elat, on met 
a profit des forme:* de trasse Ics plu.«, varióos dont lo.- plus importantes 
sont les suivantes: 

- des teolnf où Ton étuuio l'expói iemv dV.vajit-i.'iird«; 
- des coures specíi'lisír. à * 'intor-lion des chefs d'équipe où   ils 

s'initient a u ler.hniq.tu- tila technologie do produci ion des differentia 
cultures et. (1 animaux de .erme. 

A la udte tie In poMicn-e d Industrialisa» i«n appliquée en Bulga- 
rie, ^agriculture nationale fcc développe à rythme* rapides. Au cours 
den dernière: 2-. amaos 'Ij:is-H>7.i» 1rs föne;; lixes de production se 
sont iicciUf! île p¡ es <,e fi ¡nj-.   üi>   ou-; lu ma»n •<{,i>"»lv,e ait diminué 
de 2,f. loi;:, le pr< lui»  so.-Ja! d,« 1 '.igriculture a accuse un aceroisse- 
metit de 2,- ¡ois à h suite- de Vúlév.tt.o.-i de la productivité du travail. 

En résultat dp ,•(>•; i.y:T:a.,„.s ciov¿s du i'e.-eíopi^üiuiii. de l'agri- 
culture et de la poiiiijre. menée p-;i lo ^ou/ememo»l de la R.P. B., 
on voit iivtl -nent s'améliorur le." eeiiuiLu>tr; d» tc.tvriil e!. de vie ù la 
campagne u s'él «ver le riveau do vie («er partialis, leurs revenus 
ont augmente de .î,.1 Ibis u!. no»it les mêmes que ceux des travailleurs 
des autres hniche» de ?a prédation matérielle. Lys fond« sociaux 
de consorn,nation ci ht, ac ¿i\Po so.dau, des pay «ans marquent une 
augmentation rapide. Actu ni >v^.nl tous le« paysans en R. P.B. joulssont 
de l'assistance medicale et ce i'enseignement gratuit. Des mate imi- 
tés, des erè-he.s et dos ¡ardh.s d'cnfnnts on! dé construits. Les coo- 
pérateurs ajíé." toucher», du« pun«ioi4B de retraite. Les ouvriers onga- 

_L 



ges dans l:i production bénoìMoni d'un conge annuel pay*. PIUB de 
40 maisais de repos sont à la disposition deb iKiywins qui désirent y 
passer leurs vacances. 

L'aspect don villages bulgares a complètement changó. I« fonda 
d'habitat u 010 presque entièrement renové. Les» vülago.s sont munis 
d'électricité et la plupart d entro -ju.x aussi alimentés on eau. Des mai- 
sons de la culluiv, ('es enu éprises coin mei cíales, artisanales ot autres 
de la sphere dos ¡servilen ont .'lé édifiées. 

Tout ceci a contribué à rapprocher toujours davantage le caractère 
et les conditions de travail et de- vie au village bulgare de ceux de la 
ville. Le travail agricole devient en fail une variété du travail indus- 
triel. 






